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6 1 ♦victime d’un crime quehnnqn ()n 

a entendu ensuite l’entrepreneur 
de pompes funèbres Mern t. dont a 
déposition n’a. d’ailleur*, révélé 
aucun fait neuve u. pui« la coin 
s’est ajournée à ce matin.

Lectures à Soir X ENTE

0’ HORLOGES
à» UMTO JOSEPH BRUCE10 30 

9 30
8
8 Autrefois du Médical Hall, 

ancienne apothicairerie de l’Hôpital Oénéral 
de Montréal

7 00: 9 
7 00 8

9

6 30, TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI1

: 1 UN GROS PROCES Chimiste et Droguiste
—A—j UNE AUTRE CAUSE CÉLÈBRE6 307 00 9

7<* 8
7 00 9

7 00 9

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

1 205 RUE RIDEAU, OTTAWALE DOCTEUR MACGONEGAL Va REN
DRE C MPTE DU MYSTERIEUX 

AVORTEMENT DE HARLEM

On est en lin parvenu, après huit |„ protès deRéinf Lamonlagne^'ac 
jours, à consti uer, à la cour d as- j cu-é d’avoir tué son b^au frere 
sises de New York pié-idée oar le Napo éon Michel. Voici le récit le 
jugp Fitzgerald, le lury qui doit ju , p| 8 accrédite de ce meurtre; 
ger MacGonegal, pour le meurtre n ap ert que le dix-huitième jour 
d’Anme Goodwill, et les débats sont de juillet au soir, Rémi Union ta- 
ouverts. | gne frappait à la porte de la maison

11 ï- avaU_,pnC®re .df_n8- !.* sa._e ^ son beau frère N pol on Michel.
M chel ei sa femme dormaieut ; ce-

12 4 40 Bon Marche Ku favo du ('ouvont do la rue Riileau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

PROCÈS DE REMI LAMONTAGNE

Hier a commencé â Sherbrooke
1

( Téléphone de" Bell No. 179)12

MESDAMES ! U fGUME Di TOILETTE—POUR— BONS PIANOS BE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES12 !*
12 CETTE SEMAINE912 7

Songez bien que c’eet maintenant le temps 
île faire le nn-nugv de votre maisim et «pie 
c’est aussi* le temps de laisser vos ordres

Blanchissage, Teintage, Pose de 
et Peintures de toutes !>esuri{ 

Tapisseries Anglaises, Américaines et ( 
diennes.

Venez et compares les prix. Estimés fournis

<nKie.‘,Spv,S«:'.",!iT,5rs°52SS
iiuallrtéi» sous le rapport 
liwallié île* articles ofllirt.

12 11 4 40 
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CHEZ— awa et des mieux 
tes lias prix de t»11

a. & a. f. mcmillan,2 4 40 Tapisseries 
niions

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & Cuznerd’audience plus dj curieux et sur- 
loin plus de femmes que les jours (.endant Michel ïui" ôüvrUÏa’porte, 
précédents. C’est le sub-titut^ du | Romi avait une bouteille de whis 
district-attorney, ’ex juge B 
nui a ouvert Ie-« débats en né

J I HELAN(lKlt|A LBÂ NI

LES BARGAINS HONNETES

2 11 Kuwliino ite la grosso TarrlAre98-*il ford, ... . . key et traita Mich-l et sa femme,
uni a ouvert les débats en 'flévelop- Au uout d’un certain Temps La
pant l’acte d’accusation. Augustus (I ontagne voulut sortir dehors’pour 
Harrison, en vertu du drop que lui quelques minutes, le ternes était 
donne la loi, ayant demande a être ,|0rs très sombre. Comme il res 
jugé séparément, a été d’abord mis tait prèj de la DOrte el semblail hé. 
hors de cause. La femme bhaw, sjler à parlir< Michel alla à lui pour 
chez .aqu-He Annie Goodw n est ouvrir et lui indiquer le chemin 
morte, n’ayant été mise en accusa- Rémi se rua 8Ur Michel et lui Ura 
tion que comme complice apres le coup de revolver derrière l’t>- 
fait, sera jugée aussi séparément. reille> M,chel voulut se sauver. Il 
Il en résulte que le docteur Mac- entendit deux autres detonations e‘ 
Gonegal reste seul en cause dans 1- pl dit connaissance. Eu recouvrai I 
procès actuel, et il n est poursuivi g ,es ser,s, Michel était étendu sur le 
que pour homicide au premi r dé- plancher, couvert d’un matelas au 
8r?\ , , . , quel on avait mis le feu. Malgré

Lex juge B d ford a d abord ex ,,a faiblôsse, et tout couvert de sang 
primé ses regrets qu il ne fut pas h, pul sauter par la fe(lôtrrt el se 
possible, d apres les lois actuelle-| ,vndre chez sou bcau-lrère Boucher, 
ment en vigueur, de poursuivre le
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VI X II S Seuls A gents pour les 
j Piano* Chickering, Steinway, 

Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Es* 
tey et Kimball.

Onguent3 TIENNENT LA HAUTE PLACE I11 45 

II 45 i4 00
Pour les hémorroïdes internes ou externes 
La guérison ne manque jami 
duire *prèe quelques applicat

NUPFONITOIH»] PIXÜS-Four
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif

Un des principaux ingrédients de ce re
mède est lu gomme pure du l'in blanc d

5 66
i ais de se pro-

11 00!2
, ., Un mandat d’arrestation fut éma-

docteur MacGonegal pour assassinat né conlre Rémi Lamo llagne el L,
avec méditation. ‘ Les crimes | pa Ç montagne. On ne put attein- 
comme celui dont MacGonegal s est ,jie Rémi qui sélail enfui, mais Lé- 

coupable, a dit M. Bedford, da fut an ôtée, et subit son procès 
sonl devenus si fréquents dans ce he |er oc.n ,re 1888. M L C Bé- 
rays que le temps n’est pas éloigné lailg„ agjslait comme subilitnt du 
ou l'on sera obligé de voler une loi l>rocure,ir Général el MM L E 
pour les assimiler au meurtre an Panneton, el F. X Lemieux comme 
prem er dégre. C.st peut-être le ,Vocai. de la défense. Les preuves 
seul moyen de mettre-un frein a de euconslauce étaient nés fort s 
1 infâme trafic de la vie humaine con,Vd la bei|e Lédai Léda lut dé- 
auquel se livrent les criminels de clarée hbérée. Le soir même de sa 
cette espece. .Nous vivons comme s0-lie de prison, e'ie s'en alla à 
dans tme atmosphere de crimes de Wolft.slnwn, el de là aui Etats- 
ce genre.” Un voit par là que M Ullls. Pendantce temps Remi était 
Bedford ne se fait pas d illusions dans les bois des environs de WulL 
sur les mœurs d'une classe trop :, slown_ e l0lls le8 efforts que l’on 
nombreuse de la population de saisait r aVn emparer étaient 
New-York et même'des environs. > lutlle,_ Un-récompense de mille 

Racvniant t-tismiA le crime hi pasties fut offer'd pour sa capture 
omm? l a déjà publié f j ,,t un beau matin Rdiii vim lui- 

(Ajyrrier des Hats c/us, M, Bedford T.e se livrer aux autorités 
a rappelé cornu eut le jeune Harn- ■ procès flll a,é p01lr le mul, rte 
son, fils de parents nrheg, avait fail 

d’Annie Goodwin,
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rendu15 Il y a bien des 
Couvertes vendues 
Dans cette ville 
Chacune
Etant représentée
Comme aussi bon ne que les
Couvertes
Universellement renomiïtëes 
De Bryson, (iraliam & Cie. 
Pour $2.50, $3 00 et $3.50. 
Qui 11e refoulent pas.
Elles né sont pas aussi bonnes. 
Mais comme toutes 
Les imitations 
Elles n’ont point 
La douceur, le lini

12 30 Et la durabilité 
Des véritables cou vertes. 
Demandez chez 
Bryson, (Iraliam & Cie.
Les couvertes qui ne 
Refoulent pas de 
$2.50, $3.00, $3 50 
Et insistez 
Cour les avoir.
ZI n’y en a pas 
Ailleurs,
11 est garant i 
Que nous veinions 
A 20 par cent,
Meilleur marché (pu- riiez 
Nos prétendus concurrents.
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, Maître de Poste. On donne un present

Voiture
détail

W Mind wandering cum!, Books Ioai-ikm* 
1*1 In «in* riisiiint-, TeetimunleUi fr m «Il

»uvaiit. Mais vu l’absence de Lé 
da, qui était ie seul témoin occu 
lair -, la cour remit ce piocès de 
t - me en terme. Maintenant que 
Léda est ici, la justice va avoir son

L’extradition de Léda a coûté 
cher. J,es dépensas du procès s^ 
ch ff nt à près d? six raille piastres

Le tribunal -era préside par ’ho- 
uoiablejugH YVuriele.

Avocat de lu Couronne, I* C. Bé

Avocats de la d^f use, L. G. Pan- 
iition et F. X. Lemieux, M. P. P.

Voici l’acte d’accusation :
Les jurés de notre dame ia Reine, 

-ur leur serra ut présent : ‘ Que 
Rémi Lamontagne, ci devant de la 
paroisse de St Ferdinand dans le 
can'ou de Halifax, dans le district 
d’Artbabaska, fermier, a, le dix-hui
tième jour de juillet, en l’année de 
Notre Seigneur mil huit cent quatre 
v.ngt huit, au canton de Wolfeg- 
own, dans le district de Si Fran

çois, félonieusement et maVcituse- 
inent, et de malice préméditée, tué 
• t assassiné un nommé Napoléon 
Michel, Contre la forme du statut 
fuit et pourvu en pareil cas, et con
tre la paix de Notre Souveraine Da
me la Rjine, sa couronne et digui-

AVEC CHAQUE

k la conn ussance 
une pauvre o .vrière emp oyée dans 
un-- manufacture de cigar ties.

Certes, ou peut repiocher à la 
victime d* 6‘être laisse séduiie el 
de n’avoir pas été un modèle de 
vertu ; mais c la ne saurait excu- 
s r h* rneurir 
les couséqu. nc-s de sa faute et de 
cherche à 11 répa. er par d--s moy 
eus honorables, le jeune Harrison 
persuade à Annie d’aller uo ver le 
rioebur MarGooeg 1, connu de tout 
le moud'-, môme de la ponce, pou.i 
l’odu ux commerce auquel il se ii-

Mais ce qu’il y a de plus grave et 
de plus révoltant d’après M. Bed 
ford, c’est que le médecin, a; res 
avoir tué la jeun- fille, ait f,u si fe 
cil 'menl fai e disparaître le corps. 
Sur un ceititicat de décès meiison- 
g-r, qu’il dresse lui—môme et dans 
lequel il change le nom de sa vic
time pour celui de Jane Wilson, i 
obtient sans contrôle et sans la 
moindre difficulté l’autorisation né- 
cc ai e pour la faire enterrer.

Le médecin va alors chercher le 
co ps chez la femme Shaw où An
nie était morte, ia jette à côté d 
lui dans la voiture, comme un pa
quet de chiffons, et la transporte 
lui-même à deux heurt-s du matin, 
au moment où les rues sont le plus 
désertes, chez un entrepreneur de 
pomp s funèbres, Cornelius Merritt 
dont les soupçons sont ji peine éveil
lés par ces procédés extraordinaires; 
mais qui, pour une somme de $25, 
se charge d’enterrtr la défunte sans 

Le crin e n’est ensuite de-

• ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M'F’G. UO.
160 nu k sharks

Au l e i d’accrpt i

i- d'annoncer'auJe, soi s. "gné, ai le p'u 
public <lf cette ville que l'organisati 
mon (-tablisseinent de Pompes Funèbr

et (pie je -ms maintenant prêt a cx< 
us Iss onlrq^qu’on voudra bien m 

confier. Mon établissement est des 
équipes et on y trouvera tout ce qu 
pour les services funéraires ne toutes clr 
J’ai eutr'autrès corbillards nue voiture 

rande beauté et faite à mon ordre dans un< 
<lcs plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils est des plus" va
rié*, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir h mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants etJTles -.•ond

Persiennes,achevée
cuter to

id'
Toiles et Poles BRYSON, GRAHAM & CIE.a RideauxCRREN,

P&LSt ItTEEAA P&ya
Les meilleurs rrs :hés dans la ville

National Mfg. Co Notre devise en luit de Tlics'et il’Epiceries est la même que pour les Nouveautés. Prix les 
g» plus bas et^qqalités les plus liantes.O. liions „géné

160 RUE SPARKS 160L. GRATTON, 
Vis-à-vis la basilique. OT1 A.WA..

,, de no pas vous offrir 
t; il ne s’en trouve point 
t Vitré où je puisse vous

jourit sans embarras; la 
ambre d’auberge, aveu 
«ire à glace et sa tabli 
n acalon, ne représentait 
e rien qui resemblât à 
mbre à couch tr; le lit 
e, massif et haut, drapé 
ne à rameges bleus, évo- 
utôt l’idée d’n i mouu- 
lelconque d’espèce encore

que les d-'pôches européennes, cou* 
tenues dans h-s journaux quotidiens 
du monde, donnent le compte ren
du des revues, des mobilisations 
des manœu vres militaires, des dis
cours dans lesquels ou rappelle aux 
peupl- s que leur devoir est de ser
vir un empereur d’abord et la patrie 
ensuite; des prières blasphématoires 
dans lesquelles on dema de à Dieu 
d’aecorder sa bénédiction aux sol 
data, aux sabres et à la poudre à 
canon, les dépêches d’Amérique se 
contentent — ce qui est peut être 
monotone — d’annoncer le prix du 
blé et des bestiaux, et le cours d -s 
fonds publics sur les iraichés amé
ricains.

Heureux pays, qui peut porter 
l’émotion à son comble au s 
d’une course à la marche, dans 
dieon Garden, tandis que i’E iropo 
inquiet* se demande, à l’approchj 
de chaque printemps, si deux ou 
trois milllions de ses enfanta ne 
vont pas ôire appelés à se couper la 
gorge, pour la plus graude gloire 
de trois empereurs en quête de dis
tractions

L’Amérique n’est pas seulement 
une graille nation géograph que 
ment parlant, les Américains soiA 
un grand peuple qui tien* dans sa 
main ses prop es destinées, qui ap 

Its jours, par l’usage d--

• out ce qui p -ut contribuer au bien autant de bibliothèque où l'homme 
être el au si ccès d’un peuple, mais .en haillons peut venir lire l’histoire 
il me semble avoir laissé à s i gauche de son pays et s’inspirer des exploits 
le chemin qui mène au vrai bon- de ses héros, autant de sociétés sa
li ur. Ses joies intimes sont, je vantes, autant de journaux, autant 
crois plus fact ces que réelles. de fandations charitables, autant de

Vivre trop vile n’est pas savoir de bien être ? 
vivre, M. Ernest Renan, voulant un

L’Amérique souffre d’une plé- jour se faire pronhète de malheur, a 
tbore générale. prédit que si la Fiance continuait à

Jonathan lui-même se prend sou vivre en république, elle devien 
vent à regretter de se trouver mal- d rai t une seconde Amérique 
gré lui entraîné dans celte course Eh bien 1 c’est là tout le mil que 
effrenée, et il prétend qu’il lui est je lui souhaite, 
impoasib e de s’en retirer. S’il était 
donné de vivre deux fois, je oom- 
p rend rais q
d’aiioid à ramène hue, pour pou
voir jouir Iranjuiilement, pendant 
la seconde vie, des fruits récoltés 
pendant la première. Ne pouvant 
vivre qu’une fois, le Fcançiis me 
semble avoir raison de proiiter de 
l’occasion qui lui est donnée.

Si 1* Frariça s pouvait être bien 
gouverné et vivre dans la sécurité, 
il lerait l’envie du monde entier.

On dit que les Américains aiment 
à se vanter N’est-il pas permis à 
d»s hommes qu» ont lait des mer- 
v"illes de b’exL sier devant leur œu

On dit que leur excentricité leur 
fait à chaque instant faire des >ot- 
tises, N-1 vaut-il pas mieux 
la liberté de faire quelques sottises 
que d’être mené en lisière y S’ils 
voient quelquefois comme des en- 
ftnts, ils feront ‘des progrès ; c’est 
en votant que l’on apprend à voter.

Y a t-il dans aucun pays de l’Eu
rope des mœurs plus réglées, un 
travail plus assuré, une education 
plus répandue f Y a-t-il un paya en 
Europe où vous puissiez trouver al
lant de nche3ses naturelles, autant 
d’énergi. ; autant de gens ay .nt la 
conscience de leur force intellectu
elle et morale, autant d’écoles où 
l’enfant du mi.liounaire 
seoir à côté de l’vnfant du pauvre

connu comme un ses ennemis ach tr im faussaire.
C'est notre bonheur apparent qui 

nous fait le plus d'en ne mu.
Toutefois rien ne transpira. 

L'avenir jettera peut être de la lu 
mière sur cette étrange affaire.

Une vieille fille du Havre pos
sédé un jeu-roquet qui jure et un 
singe qui chique.

—Ça me feut lieu de mari, dit- 
elle philosophiquement.

HORRIBLE 1te.”

EUROPE ET AMERIQUE 
Nous avons publié ces jours der

niers un écrit fantaisiste de Max

TROIS FEMMES TUÉES PAR LES

I.OU168BVILLB, Québ c, 3—Un ac
cident terrible est arrivé vers neuf 
heurts, avant-hier soir, à la tra
verse du chemin de h r de ce vil
lage.

Trois dami-8 de Maskinongé, Mme 
Dr Dostaler, Mme Piché et Mile 
Piché avaient passé la journée ch -z 
M. l^gris, ex M. P. P , d • cette 1» 
ca ité, et retournaient à Maskinongé 
lorsque leur voiture furent frappée 
par un train de fiel.

Toutes le», personnes qui étaient 
dans la voiture furent tuees.â l'ex 
ception d’un enfant de quatre ans, 
qui échappa sans blessure.

PLUS RÉCENT

O’Rell. Voici quelques observa
tions plus sérieuses du spirituel au
teur sur l’Amérique.

Quauu on songe à ce que les 
Américains ont pu faire en cent an* 
d’existence libre, il semble qu 
ne saurait leur être impoesiDli 
l’avenir, avec les ressources inêpui 
sables qui sont à leur disposition.

L’Amérique double sa 
tous les vingt cinq ans. 
quante ans, elle comptera do ie plus 
de deux cents millions d’habitants 
Si, pendant ce temps là, l’Europe ne 
continue à fa.re des progrès que 
dans les sciences, les lettres et les 
arts, et que la condition, spciale de 

peuples ne s’améliore pas, el e 
sera à l’Amérique ce que la barba
rie est à la civilisation.

Tandis que les Hohenzollerns, les 
Bapsburg et les Firtbrandenburgs 
passent en revue leurs soldais ; tan
dis que les armées permanentes coû
tent à l’Europe (en temps de paix) 
cinq milliards par an ; tandis que 
la dette de l’Europe est de plus de 
cent milliards, le trésor public, mal
gré la corruption dont on parle, et 
qui existe en Amérique, le tré 
public, dis-je à Washington, a un 
surplus de neuf cent cinquante mil
lions. Tandis que les gouverne
ments européens se creusent la iête 
po ir ti ou ver les moyens de faire 
face aux dépenses des monarchies, 
le gouvernement de Washington se 
demanda ce qu’il pourra bien faire 
de l’argent qu’il a en caisse. Tandis

Un parlait de Mme X... qui se 
farde avec excès.

—N'empêche, dit quelqu’un, qu’
elle ait un teint superbe.

—Un t-int, réplique Z..., vous 
voulez dire‘une teinture.

bruit
couvert, dix jours plus ard, que par 
l’effet du h isard.

Tel e t, en résumé, l’exposé du 
crime fait par M. Bedford et qui, 
bien que tous les détails en fussent 
déjà connus, a produit une pro
fonde impression sur les juré- ei 

V tontes les autres personnes pré
sents. L’interrogatoire des tr 
moins à commencé aussitôt.

Le docteur Nagle, chef du bureau 
des Vital Statistics, entendu le pre
mier, a expl-qué comment il avait 
délivré au docteur MacGonegal le 
permis d’enterrer une nommée Jane 
Wileor, morte soi disant d’une ma
ladie de poitrine.

L° docteur MacGonegal, diplômé 
des prem-ères ecoles de medecme 
des Etats-Unis, exerçait depuis 30 
ans à New Yo k, et d après les rè
glements, il n’y avait pas lieu de 
mettre en doute la déclara.ion qu’il 
y avait faite dans le certificat de dé
cès, ni de lui refuser le permis 
qu’il demandait.

La déposition du Dr Nagîe ne de
vrait pas passer inap -rçue; elle est 
du plus grand intéiêt pour le pu
blic en général, car elle montre 
comment, d’après les règlements 
actuels sur les inhumations, le 
premier médecin venu, ayautaune 
aussi détestable réputation que le 
docteur MacGonegal, peut faire en
terrer sans contrôle, une personne

te DRAME DU PASSE’assit sur Tunique fau- j 
la pièce, et lui sur una j 
e paille en face d’el’e, j 
re côté ie la table, 
ivé ce matin de très bou- 
*, dit-il, j'ai déjà pris l m- 
rès des aatorité-» et jej 
ien que R «salie ne soit 
itré.........
nation des trait d’Estelle ( 
, remplacée par une pâ- 

fit peur à Benoist, 
is nous trouverons au 

?e, ee hâta-t-il d’ajou* 
demeuré ici, m’a t-

u on consentit à vivre
VESTIGES D’UN MEURTRE A LACHINB

e dans La lugubre trouvaille d’ossements 
humains à Lachine, fait le sujet de 
beaucoup de co nmentairea.

Le squelette a été trouvé sur le 
tracé de la nouvelle rue Eugénie, 
qui traverse un champ, 
zecouverl que d’un pied et demi de 
terre et enfoui dans un endroit re
tiré à une petite distance de la bar 
rière actuelle.

Les ossements ont été transportés 
à la morgue, où les médecins les ont 
examinés avec soin. Ils en sont ve
nus à la conclusion que ce cadavre 
a été enterré là il y a quinze ans au 
plus.

Celte constation conduit naturel
lement à l'idée qu’un meurtie a 
été commis en cet endroiC

Lo cadavre de la victime aurait 
été enfoui là et le meurtrier est res
té jusqu’ici au-dessus 
' On fait remonter 
mystérieuse à l’époque des travaux 
du canal Lachipe, alors qu’une Notes dialbum : 
foule d’étrangeis erraient dans la Malheur à l’homme qui n’a pas 
localité. j. un fonds de candeur, dût-il être

Quèlques citoyens seOrappeljent dupe 1 
bien que dans les années 1875 ou Lee vieilles amitiés sont les der- 
1876, il a été longtemos parlé de la nières fleurs de la vie : heureux qui 
disparition d’un contre-maître qu’on les cueille.
n'a jamais revu. Même des soup Quand l’amour n’existe pas dans 
çous planèrent sur un individu re- le mariage, le contrai e*l signé par /

T Au café, on causé duel.
—En somme, le duel ne prouve

— G’hsI la vérité pure.
—Eh bien ! si nous prenions,nous 

qui sommes du boulevard, Vimative 
de le supprimer

Tuas enk chœur.- -Supprimer le 
duel, mais alors il n’y aurait plus 
de témoins 1

ulationIZ
i Il n'étîii

/

Maskinongé. Q iê., 3 — L’épouse 
du Dr Dostaler, de cette paroisse 
est partie avant hier matin poor al
ler rendre visste à sa tœur 
Seville. Eire était accompagnée de 
Mme Fiché, Mlle Heroux etue deux 
jeunes enfants de cinq ans environ.

Eu revenant à Mask noogé avant- 
hier soir dans une voiture vers neuf 
heures, elles passaient à un endroit 
appelé le troisième traverse au-delà 
de Louise ville, lorsque leur voi
ture fut frappée par un train de fret 
du Pacifique en route pour Muni-

y

nais je n’ai pas encore eu 
i de savoir quand elle en 
e, si taut est qq’elle n’y

U
end tous 
liberté, à s- gouverner p us sa 

gemeot, et qui peut, giâce a la sé
curité profonde dans laquelle il vit, 
consacrer tous tes étions et tous ses 
talents aux arts de la paix.

L’Américain ins^ruii et bien éle 
vé est le plus charmant des hommes; 
la bonne société américaine, la plus 
hospitalière et la plus spirituelle.

Plus je voyage, vependant, plus j i 
fais la connaissance ae nouveaux 
peuples, plus je me sens affermi 
dans ma conviction que de tous les 
peuples de la terre lt Frai çais est le 
plus heureux.

Certes, l’Américain est sur le che 
mm qui mène â la decouverte de

i;: Les trois dames furent tuées sur 
le coup.

Les deux enfants échappèrent 
sans une égratiguure.

Lors de l’accident, ils étaient dans 
les bras de leurs mères et lorsque 
les employés du train recueiiièrent 
les cadavres mutilés des victimes, 
les enfants étaient pressés dans les 
bras de leurs mères et criaient qù’ils 
étaient serrés trop fortement

Les cadavres ont été transportés à 
Louisarille et le coroner Badaux 
de* Trois Rivières ouvre uue en
quête cette après-midi.

«t qrelque chose que 
irtain d cela, fit Estelle 
liant courage, 
bien, si vous le voulez, 
ns voir dans une maisou 

m'a indiquée, 
me femme qui i’a connue 
te est sa parente,je crois.

des soupçons, 
cette tranédi-

(A continu*.r)

vient s’as-

I
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